
tes universités catholiques en France.
Nous avons salué avec bonheur la loi qui

* accordé à la France la liberté de l'ensei-
gnement sup érieur. Nous voulons signaler
aujourd' hui l'activité arec laquelle l'épisco-
pat français profile de la nouvelle loi pour
fonder des établissements supérieurs d' en-
'eigncinenl. Déjà les bases de cinq univer-
B'lés catholiques sont posées k Paris, à An-
Sers, à Lille , à Lyon , à Toulouse ; déjà qua-
tre d 'entre elles ouvriront dans le mois de
novembre les cours d' une de leurs facultés.

La faculté dont l'organisation est la plus
avancée , est la faculté libre de droit à An-
gers. Le Programme des cours est arrêté
déjà et vient d'ôlre affiché. En voici la lisle:
Cours de droit naturel (cc cours n'existe pas
dans les facultés dc l'Elat: il sera donné par
*'• le chanoine Sauvé , recteur de l' uuiver »
8ité) : cours de droit civil , cours de droit ro-
Éàïn ; cours de droit criminel ; cours de pro-
cédure civile; cours de droit commercial:
cours de droit administratif ;  cours de droit
d'ioni que;  cours de droit des gens; cours
d'histoire du droit ; cours de droit coutumier.

^es professeurs, lous très-distingués , sont:
*'W . Guvouy ère, doyen de la faculté de droit ;
Henry ; de la Bigne-Villeneuve ; Auhry;
Hervé-Bazin ; du Rien de Marsagtict ; Perrin ;
Buston ; de ltichecotirt.

Les noms des professeurs et les program-
mes des cours des facultés de droit catholi-
ques de Paris, de Lille et de Lyon n'ont pas
encore élé publiés; ils ne tarderont sans
doule pas à l 'èlre, puisque l'ouverture des
eours eslaimoneôe pour la seconde moilié de
novembre , à peu près eu même temps que
celle des cours des facultés de l'Etal.

L'université d'Angers a également livré
'a première à la publicité le règlement au-
quel seronlsoumis les étudiants. Ce program-
me a été disséqué par la presse révolution-
naire, qui y a signalé des choses à faire fré-
mir tous ses lecteurs ; par exemp le, l'obliga-
tion pour (cs étudiants qui n 'iront pas dans
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— II est bien malheureux, reprit l'Athé-
nien , quo ce paradis antici pé dont vous me
faites la descri ption , mon cher Julius , ne
aoit réalisable quo dans une population choi-
sie et peu nombreuse.

~ Pourquoi cela? demanda Julius. Je
crois au retour do ce que vous appelez l'âge
"'or. Jo le vois revenu sous moa yeux.

— Hélas 1 roprit l'Athénien , dès lors que
7°UB aurez un certain nombre d'horameB
ensemble , il s'en trouvera toujoura qui ren-
dront nécessaire le rétablissement des tribu-
naux et des gouvernements , et vous verrez
^evitabloment revenir los inégalités sociales,
*l la richesse, cette infirmité fatale des socié-
j«s humaines , pnisquo la richesse suppose
Ja pauvreté , comme une montagne su'ppostQes vallêea. Ce sera plus inévitable encoreiorsquej un peu p lus tard , quand il plaira

un internat, dc sc loger el de prendre la
pension dans des maisons de toute moralité ,
la défense de fréquenter les mauvais lieux,
l'obligation dc remp lir leur» devoirs reli-
gieux , la condition posée aux étudiants d'ap-
partenir à la religion cath olique. 11 paraît
que la liberlé et l'avenir de la France cou-
rent de grands périls , parce qu 'il y aura à
Angers des étudiants connaissant mieux les
salles des cours que les'salles des bals f açon
Mabilc. Aiusi l' a décrété le parli dont Gam-
betta est le modérateur et Louis Blanc le
prophète.

Ce qui est triste , c'esl la part que prennent
certains de nos journaux suisses à cette cam-
pagne contre l'exercice du droit accordé à
lous en France de fonder un enseignement
libre. Il y n cependant de ces journaux , com-
me le Journal dc Genève , qui se sont haute-
ment prononcés pour le respect des droits
de renseignement libre , lorsque cet enseigne-
ment était menacé par les prétentions nbu-
sives de M. Ziegler , à Zurich , ou de M. Car-
teret , à Genève. D'où vient donc que cette
liberlé de l'enseignement confessionnel , bon-
ne à Zurich et à Genève , voire môme à Ber-
ne, esl détestable à Lille , k Paris, à Angers,
à Lyon ?

Nous avouons ne pas comprendre celle
différence, et peut-être que le Journal de
Genève serait fort embarrassé t 'il devait nous
l'expliquer. Mais on n'y regarde pas de si
prèa quand il s'agit d'ameuter contre les ca-
tholiques l'op inion publique , et de préparer
les candidatures de nouveaux Engelbardt qui
doteront la France d' ane nouvelle commune,
pour la plus grande satisfaction de S. M. le
roi de Prusse et d'Allemagne.

CORRESPONDANCES

L'ostracisme électoral A Berne.

Berne , 15 octobre.
Une assemblée électorale des libéraux de

la ville de Berne a eu lieu ces jours derniers

à la Providence , la loi évangéli que sera de-
venue la loi universelle , Alors los esprits
rebelles à la grâce no pourront plus , comme
aujourd'hui , vivre hors de l'Eglise. Ils y
seront nés , ils y vivront mal gré eux et ils
en troubleront nécessairement la fraternelle
unité. Non, on n'arrivera jamais à suppri-
mer les passions mauvaises de l'humanité ,
à moins do supprimer auparavant la liberté
morale, ce qui est contraire au plan divin.
11 faut des hérésies , comme disait Paul ; il
faut la tentation permanente à, côté do la
vertu , et le Maître a prédit que les disciples
trouveraient dos persécutions j usqu'à la fin
des figos. Jo crains donc , mon cher Julius ,
que vous ne fassiez un rêve avec votro retour
à l'âge d or. La foi du Christ améliorera
sans doute les sociétés , mais l'égalité ot la
concorde universelle sont ici-bas , commo le
bonheur ot la perfection , des objectifs subli-
mes auxquels nous devoDB tendre incessa-
ment , avec l'espoir de nous en approcher
plus ou moins , mais jamais d'y atteindre
pour nons y fixer.

— Quant à moi , ajouta Virginia , j'i gnore
si la vie qu'on mène ici est susceptible
d'être réalisée partout. Ce que jo sais bien ,
c'est que je n'imagine rien de plus doux et
que je porte envie à ceux qui peuvent so
fixer au Carmel.

— Ehl rép liqua lo centurion , qui voua
emp êche de fairo comme eux ? Cette chau-
mière est à vous , mon cher neveu ot ma
chère nièce : oubliez que vous avez dos pa-
lais. Vous voilà réuuis : quo désirez-vous de

sons ia présidence de M. le colonel fédéral i phrase : . Nous sommes en mesure d'affir
Ilofer , de Thoune;  vous savez , ce grand
ca pitaine qui a cueilli tant de lauriers dans
l'expédition bernoise de 1873ppur l' occupa-
tion du Jura.

Cetle réunion a décidé d'inviter lc Comité
central électoral , à remplacer dans la liste
des candidats pour ie Millelland (Borne),
MM. de Gonzenbach et de Buren; dé putés
conservateurs , par MM. Bohrer , membre
du conseil d'Etal , et Stiemp fli. II s'agit pour
les radicaux bernois de n'envoyer aux
Chambres fédérales que dea nalcllilcs de
MM. Bodenheimer cl Teuscher.

COflFËDEKATIOA

On écri t de Genève à la Nouvelle Gazette
du Valais :

« Dans votre numéro an S , vous citez un
article du Nouvelliste vaudois, relatif à la
nomination probable de M. Cérésole comme
directeur dc la compagnie du Simplon .

» C'esl le dernier acte, dit le journal , de
» la comédie qui a commencé par le réqui-
• Silôire prononcé par M. Cérésole , prési-
> dent de la Confédéiation , contre M. de
» Lavulcllc au couseil des Elats. >

i Je suis parfaitement d uccord avec le
Nouvelliste. Le premier acte, si j'ai bonne
mémoire , a commencé au printemps de 1878,
et In Gazelle du Valais y a joué son rôle.
Le 28 mai de celte année , elle publia un ar-
ticle sur la question du Simp lon , où l'on in-
diquait par conjecture les raisons du mau-
vais vouloir du Conseil fédéral à l'égard du
Valais et d' une compagnie française. L'arti-
cle insistait sur la pressiou exercée par la
Prusse sur le gouvernement de la Confédé-
ration, et ajoutait :

i Y a-t-il quelque combinaison plus res-
» trcinle? Attendons et nous verrons. »

> Celle phrase inlerrogative renfermait
une allusion à un bruit persistant qui courait
k Sion ; chacun , en effet , disait alors que M.
Cérésole désirait se mettre à fa télé dc (en-
treprise.

. Cet article de la Gazette du Valais lit
du bruit à Berne. Un correspondant officieux
adressa àe cette ville à la Gazelle de Lau-
sanne une lettre violente où il y avait celte

plus? Ne VOUB suffisez-vous pas l'un à l'au-
tre ? Laissez tourner le monde Bans vous et
prolongez la lime de miel aussi longtemps
qu'il vous plaira , au moins jusqu 'à la fiu de
cette guerre et à la mort de cet affreux
coquin de Néron.

L'Athéaiea, à ce discoure , regardait tan-
lot Julius , tantôt Virginia , et semblait eu
proie à une anxiété profonde. Julius , témoin
do son trouble , se leva avee vivacité.

— Mais je m'oublie , s'écria-t-il ; ma place
n'est plus ici. Adieu , mes onfants , je vais ,
sans plus tarder , accomp lir mon rêvo k moi ,
qui consisto a me retirer au grand monas-
tère do la montagno. Adieu , voua viendrez
mo voir quelquefois. Laissez-moi seulement ,
avant du vous quitter , vous bénir ensemble
au nom de vos pères et do vos mères qui ne
sont plus I

La voix du vieux soldat tremblait ot une
larme voilait sos regards. Les deux jeunes
s'inclinèrent et reçurent avec respect cette
bénédiction paternelle. Mais quollo ne fut
pas la surprise du centurion lorsque l'Athé-
nien , ae relevant , le retint d'un geste solen-
nel!

— Mou oncle , lui dit-il , car co titro vous
appartient , quoiqu 'il arrive, ne partez pas ,
j'ai h vous parler .

Ensuite , prenant 1» main de Virginia :
— Mou amie, ma fiancée et mon épouse

devant Dieu, doutez-vous de mou amour?
— Non certes , répondit Virginia , pas

plua quevouB ue doutez du mieu.
— Eh bien, répliqua lo jeuno homme ,

» moi- que te Conseil fédéral ne veut ahso-
» l i iment pas accorder dc concession à une
• compagnie française. •

» Pourquoi ie Conseil fédéral ne voulait-il
pas , et absolument pas, accorder celte con-
cession '? i

« A près plusde denx années d'attente ,
tout s exp lique aujourd 'hui : avec une com-
pagnie française , poiul de direction pour M.
Cérésole.

» Mais la compagnie français:' ne s'est pus
constituée , mais M. dc La volette u été fou-
droyé par M. Cérésole , mais lo chemina été
vendu 10 mille francs , mais M. Cérésole a
bien manœuvré et le voilà directeur , si
l'on en croit le bruit  qui court.

» Depuis quelques années , uos mœurs po-
liti ques sont étranges. II semble quo (e pas-
sage uu Conseil fédéral est un apprentissage
pour parvenir à une haute position finan-
cière, L'égoïsme domine le patriotisme , l'ar-
gent est la great attraction qui sollicite l'é-
nerg ie civique. Les pelils génies s'exercent
sur le lorrain cantonal. Pourvus d' une lan-
gue bien déliée .et d'une conscience légère,
ils atteignent le jour de la popularité; ils
passent chefs dc parli el au premier tour
de roue favorable, ils sonl casés suivant
leurs désirs. Mais les grands génies ne se
sentent dans leur milieu qu 'à Berne; ils sonl
volontiers centralisateurs et unitaires, ei né-
gligent , s'il le faut , les intérêts cantonaux.
Une fois uu Conseil fédéral , leur influence
leur conquiert des amis utiles ; par dc
sourdes combinaisons , us s acheminent ou
but et ils sc révèlent tout à coup directeurs
ou administrateurs. La gloire est un peu
compromise , mois les appointements sont
considérables.

» bu reste, Je public tronve cela naturel ;
ces politi ques financiers ont des envieux ,
ils n'ont pas d'accusateurs . Leur morale nc
blesse pas la morale du jour , la société ré-
serve ses anatlièmes pour les prêtres fidèles
à Dieu. »

Le règlement de police de la Chaux-de-
Fonds interdit aux revendeurs d'acheter des
denrées aur le marché. Que'tqueB marchands
de comestibles ayant contrevenu h ce règle-
ment se sont vu condamner par le jage de

j'ai remporté sur cet amour , quan d vona
m'apparteniez do par uno loi itii ie dea
hommes uno première et pénible victoire.
Aujourd'hui que voua êtes à moi de par la
loi de Dieu , aujourd'hui que cet amour est
sanctifié par lo ciel même, j' oserai lui de-
mander an sacrifice pius diff icile encore et
plus noble. Ecoutez moi :

J'ai beaucoup réfléchi devant lo lit de
mort de ma sœur qui fut , elle aussi, une
pure et chaste épouse et longtemps une
heureuse mère ; j'ai réfléchi plus encore ea
présence du désespoir do mon beau-frère
Labéon : le néant des joira de ce mondo
m'est alora apparu tout outier. Mais co n'eBt
point là ce qui m'a frappé davantage -. c'est
lu pensée des douleurs et des besoins de
l'Eglise du ChriBt , La lune do miel que vous
noua dépei gniez tout à l'heure , mou oncle,
une chaumière et Virg inia dans cetto soli-
tude: c'ost lo bonheur , un bonheur innocent ,
mais un bonheur égoïste. L'Eglise pleure ,
l'Eglise est veuve. Ils sont tombés presque
tous soua le fer des bourreaux : Pierre et
Paul à Rome, Lazare et DeniB dans lea
Gaules; Judo en Mésopotamie , André en
Achaïe , Barthélémy chez les Perses, des
centaines d'autres par tout l'empire et au-
delà. Des douze ap ôtres , Jean ot Simon sont
peut-être les seuls encore debout. Qui pren-
dra la place do ces grands hommes ? Qui
relèvera les ruines amoucelécB ct achèvera
l'œuvre interrompue? Dieu , jo lo sais; il
n'est point embarrassé pour trouver des
instrumenta. 11 peut se passer de moi ; mais



paix à des amondes , mais ils ont recouru au
Conseil fédéral contre co prononcé. Le Con-
seil fédéral a reconnu le hien fondé de leur
réclamation , et il a invité le gouvernement
de Neuchâtel à fairo modifier lo règlement
de police de la Chaux-de-Fonds. Les mo-
tifs à l'appui de cotto décision sont los sui-
vants ;

« L'art. 31 de la Constitution fédérale du
29 mai 1874 garantit la liberté de commerce
et d'industrie dans toute l'étendue de la
Confédération . Quoique , suivant la lettre c
do cet article, les dispositions touchant
l'exercice des professions commerciales et
industrielles soient réservées , ces disposi-
tions ne peuvent rien renfermer de contraire ,
ainsi que le prescrit le dernier alinéa du
dit article , au principe de la liborté do com-
merce et d'industrie. Si des lors l'on voulait
faire rentrer dans les dispositions réservées
la défense faite aux revendeurs d'acheter sur
le marché , cette défense ne saurait être ad-
mise par le motif qu 'ello constitue une at-
teinte portée à la liberté de commerce et
d'industrie et qu 'ello est dès lors incompati-
ble avec la disposition du dernier alinéa de
l'art. 31. »

Les autorités comp étentes des cantons do
St-Gall et do Thurgovie ont refusé uno pa-
tente de colporteur à un ressortissant autri-
chien. — De là recours au Conseil fédéral.

La loi thnrgoYÎenne sur lo colportage , du
11 mars 18G2 , porto quo les Suisses seule-
ment et les étrangers qui so trouvent sur un
même pied d'égalité peuvent exercer le col-
portage sur lo terriloiro du canton. D'autre
part , la loi autrichienne sur le colportage ,
de 1852, interdit do délivrer des patentes à
des étrangers et cette disposition n'a pas été
annulée par lo traité de commerce avec l'Au-
triche de 18G8.

Lo Conseil fédéral a écarté co recours. Il
n'y a pas eu violation do la constitution
par lo fait du refus do délivrer uno autorisa-
tion de colportage à des ressortissants au-
trichiens.

NOUVELLES DES CANTONS

Berne. — Nous trouvons encore dans
lo Tayhhill de Bienne les détails suivants
sur la réunion dc l'Internationale qui a eu
lieu le 3 octobre dans celle ville: « Deux
proscrits , dit ce journal , un Espagnol et un
Italien, y ont également pris la parole et se
Boni répandus en invectives sur la Suisse et
ses institutions. Ces gens qui , si on les li-
vrait à leur pays d'origine , seraient tout
simplement passés par les armes , sont par-
tout et en tout temps les mêmes : un de ces
grands apôtres de la liberlé prouva à son
auditoire qu 'il fallait travailler le couteau à
lu mai fi conlre les cap italistes et les bour-
geois. Un chef d'atelier de Bienne renché-
rissant encore sur les paroles sanguinaires
< i i  précédent orateur , a plaidé en faveur de
1 1  guillotine I « C'est nvec lu guillotine , s'est-
ii écrié, qu 'il faut niveler les classes de la¦•ociélé et réduire au silence les oppresseurs
du peuple. Nous avons absolument besoin
de la guillotine ! • Ces paroles ont été vi-
vement applaudies comme les précédentes
par l' aimable assemblée , y compris les trois
' .unes russes et française qui représentaient
lo beau sexe au milieu de cesénergumènes. »

— Le docteur Schnyder , à Cerlier , vient

il m'insp ire de m'offrir à lui et de consacrer
à la prédication de son Evangile los faibles
dons que j'ai acquis dans l'étude des scien-
ces humaines.

'Virginia attachait Bur lo visage inspiré
de son • poux un regard do tendresse pro-
fondo t mp éréo par une non moins profonde
admiration.

Julius ôtait visiblement préoccupé , étonné
et inquiet :

— Mais , mon neveu , qui vous retient?
vous serez prêtre et missionnaire do la nou-
velle loi ; vous pourrez même abré ger, à cet
effet , les douceure de la lune de miel.

— Avant de quittor l'Italie, répondit
Cinéas, j'ai soumis la question aa saint
vieillard que Lin , successeur do Pierre , m'en-
voyait pour visiter nos orphelins de la voie
App ienne. Je l'ai soumise à d'autres , et à
Lin lui-même, lors do ma dernièro visite à
Rome; tous ont été unanime s:  Le ministre
des autels , m'ont-ils dit , doit être dégagé
des liena terrestres ; sa bourse , son tomps ,
Bn santé , Ba via , appartiennent à 6on trou-
p- uu , non à une seule famillo.

— Je ne comprends pas , objecta Julius ;
voulez-vous dire quo soua prétexte d'ôtre
lo père de tous, il no doit avoir ni fommo ni
enfants à lui?

Cinéas fit un signe d'assentiment.
(A suivre.)

dc succomber aux suites d'une piqûre qu'il
s'est faite cn opérant un malade.

— Un cheval hongrois appartenant à un
officier a parcouru en 5G minutes le trajet
Bicnnc-Soleiire (o 1|2 lieues).

— La Sociélé ecclésiasti que libérale a ou-
vert un concours pour la réduction d' un ma-
nuel d'ensei gnement religieux dans les éco-
les « sans distinction de confessions . » Cinq
travaux ont élé présentés. Le premier prix
a élé dévolu à M. Massig, pasteur à Herzo-
genbuclisée. Lc travail paraîtra , dit-on , dans
les deux langues

Zurich. — Une commission d'experts
composée de MM. les ingénieurs et profes-
seurs Culmann , Heim el Ilellwng, à Zurich ,
Granicher à Berne et Lang à Soleure , a élé
chargée de l'examen des causes des glisse-
ments dc terrain de llorgcn.

En attendant, M. l'ingénieur fédéral Blot-
nilzky a déjà présenté un rapport sur ce su-
jet au département fédéral des chemins de
fer , dans lequel il attribue ce désastre à des
infiltrations d' eau.

ÏJr». — Les journaux de la Suisse alle-
mande parlent d un nouvel accident qui se-
rail survenu ces jours derniers dan.-' Je tun-
nel du Gothard , du côlé de Gocschcnen , par
le fait du retard de l' explosion d'uu coup de
dynamite ; six ouvriers auraient élé plus ou
moins grièvement blessés.

Cilaris. — D'après la Nouvelle Gazette
de Glaris la commission de révision de la
Constitution a modifié sur 1rs points sui-
vants le précédent projel rejeté, comme on
se le rappelle , par la majorité du peuple.

A l'art. 14, qui traite dc l'instruction pu-
blique , on a ajouté un paragraphe d'après
lequel il esl. interdit aux membres d'ordres
reli gieux d' exercer une action quelconque
dans les écoles publiques et privées. En ce
qui concerne le droit de vole , il a élé décidé
quo le projet sera conforme à la loi fédérale
qui sera promulguée sur la matière : jusqu 'à
l'entrée en vigueur de cette loi , le § 25 de
la Constitution cantonale actuelle restera en
vigueur . Le passage qu 'elle contient relati-
vement à la privation des droits civils pour
vol tombe naturel lement , at tendu que les
droils civiques ne peuvent êlro perdus que
par une sentence spéciale des tribunaux.

Le nombre des membres de lu commission
d'Etal (gouvernement) a élé porté de 7 à il
et, en conséquence de cetle augmentation, la
disposition du dernier projet , d'après laquelle
plus de deux membres de la commission
d_Etat ne pouvaient siéger en même temps
dans les Conseils fédéraux , a élé supprimée.
Tandis que le précédent projet n 'accordait
aux membres de la commission d'Elat que
voix délibérante dans le Laudrath el le droit
de faire des motions , le nouveau projet leur
accorde , au contraire , comme aux membres
effectifs, lous les droits qui découlent de leur
muiidat  dc député.

Hchafl'lioiiHc. — Le conseil d'Etal vient
dc réparer un oubli ; il a accordé uue grati-
fication de 20 fr. au jeune Wengclin qui a
sauvé des eaux du Rhin les deux tailleurs
qui s'y noyaient , el qui , pris d'affection pour
leur jeune sauveur, lui  oui offert une gru-
lilii'iition de 20 cent.

TCSNî II . — Les radicaux ont eu une
assemblée dimanche dernier à Mendrisio
pour compléter leur terne, un de leurs candi-
dats , M. Soldini , n'ayant pas voulu se lais-
ser présenter. C'est l'avocat Franchini qui a
élé choisi.

D'après la Gazetla Ticinese, il y avait 500
citoyens à celle réunion. Le Gollardo , qui
pense apparemment qu 'il n 'y aura jamais
trop de radicaux , parle de 1,000, et c'est na-
turellement le chiffre que le télégrap he im-
partial (!) a envoyé k tous les journaux
suisses.

D'après nos renseignements le chiffre de
500 élait déjà exagéré , celui de 1000 est ri-
dicule.

Vaud. — Lc juge de paix du cercle
d'Oron a prononcé dernièrement , en faveur
de l'Etat , la mise en possession de 44 per-
chés de terrain sis en la commune de Cba-
voi'uay, cela dans lc but dc parvenir au paye-
ment avec dépens dc vingt-quatre centimes,
dus pour deux ans d'impôt foncier par les
hoirs P., d'ailleurs duemcnl avisés par les
voies ordinaires (Feuille officielle et pilier
public). Les frais dc cetto cause célèbre
dépassent déjà 30 francs.

— Mardi soir , c'est-à-dire à la fin des
vendanges , il est tombé à Lausanne une
forte averse de grésil , si bieu qu 'on pouvait
le ramasser à la poignée sur certains points
de la ville ; à peu près au même moment ,
on u pu voir des éclairs et entendre le ton-
nerre.

NeucliAtcl. — Ce canton compte 837
établissements publics soit 1 sur 118 âmes
dc population.

— On lit dans 1 Union libérale:
M. B., lithographe de grand talent , vient

d' être victime d' un accident de chasse à Cor-
naux. — Un étoumeau qu 'il venait de lirer
étant tombé dans un buisson , M.B. voulut
l' attirer à lui au moyen de son fusil; dans
les efforts qu 'il fit , le chien qu 'il avait eu la
précaution d'abaisser , se releva et s'abattit
en faisant partir le coup. Le malheureux
chasseur recul toute la charge dans le haut
de la cuisse; il a expiré dimanche aux at-
teintes du tétanos , après plusieurs jours de
souffrances.

Genève. — Nous avons déjà dit un
mot de la réception faite, aux Dames dn pen-
sionnat de Carouge par ies autorités et la
population de Viry. L'Union savoisienne
publie une correspondance dont nous ex-
trayons le passage snivaut:

« Ce jour-là , ou p lutôt cetle nuit-là, Ge-
nève était entourée d' une ceinture de feu I
Par ce vaste réseau de lumière , nos bonnes
paroisses de Savoie acclamaient les victimes
de l'intolérance huguenote.

» A six heures , j'étais au sommet du Sa-
lève: vous dire le spectacle dont j' ai joui
serait chose impossible.

» Lo ciel était couvert , la nuit sombre.
J'apercevais à peine Genève qui était à mes
pieds.

» Tout à coup j'entendis de nombreuses
détonations de boites partant du pelil et du
grand Salève et répondant à celles de Viry,
qui n 'avaient , cessé de se faire entendre tou-
te la journée.

• Quelques instants après , jo vis un ma-
gnifique feu dc bcngale purtir du Salève ,
auquel répondit un autre parti des Treize-
Arbres.

> Celait , paraît-il , le signal convenu , car,
en quelques instants , en moins de temps
que j'en mets à vous l'écrire , lc pays sem-
ble tout en feu I... A droite et à gauche , aussi
loin que s'étend lu vue , sur un espace d'au
moins quatorze à quinze lieues , je vis pa-
raître , comme par enchantement, un nom-
bre incroyable de feux de joie.

» Adroite , Ballaisou et Langin. Plus loin
encore , j'en vis un autre sur nu point que
je u ai pu préciser et que je crois être les
Allinges. La montagne des Voirons élait
splendide: outre les feux qui couronnaient
ses sommités, elle eu avait uu grand nom-
bre à mi-côte. J'en ni compté quatre à Ma-
cliilly, deux ù Suint-Cergue et autant k Lu-
cinge . N'oublions pas celui de Monlhoux , el
mention spéciale au plus beau de Ions , à
l'immense foyer qni dominait les Voirons ,
entre Lucingc , Saint-André et Boëge.

» A l'extrémité opposée, du côlé de Fran-
gy, tout le Mont-de Sion était également cou-
ronne. J' ui distingué Vers , Présilly, Fégère,
etc., clc; mais la manifestation semblait
concentrée sur le Salève.

• Oulre les deux batteries dont j 'ai par-
lé, et qui n 'ont cessé de répondre à celle de
Viry jusque bien tard dans la nuit , les deux
Salève , d' une extrémité à l'autre, élaient
brillamment illuminés.

• Monnelier , à lui seul , avait dix à douze
feux; Essort , Lu Muraz , Veyrier , Bossey,
Collonge , Archamp, Beaumont , etc., avaient
les leurs.

» Au- dessus de tous ces feux , les fusées
el les flammes de bcngale parlant des deux
Salève donnaient un aspect féerique à la
montagne. »

D'autre part , l'Echo du Salève nous ap-
porte le texte du discours prononcé par M.
le maire , précédé d' un charmant comp liment
de sa petite fille :

« Très-honorées Sœurs,
» Veuillez permettre à une toute petite

fille de l'école de Viry dc vona offrir , au
nom de ses compagnes , ce bouquet de fleurs ,
symbole des vertus que vous pratiquez. El-
les sont aussi l'expression de nos sentiments
el des vœux que nous faisons pour votre
bonheur. ¦

Voici maintenant le magnifique discours
prononcé pur M. Félix Saiilhier , maire de
Viry :

t Ma révérende Mère,
» Très-honorées Sœurs,

• Vous venez dc fuir un territoire qu 'une
puissante affection n dft vous faire quitter
à regret. En choisissant la commune de
Viry comme terme à voire fuite et comme
abri nécessaire à votre sainte mission , vous
faites naître cn nous toutes les sympathies
ducs au malheur, et vous pouvez compter
sur le dévouement et les égards que nous
impose votre honorable et consolante pré-
sence au milieu de nous.

» Votre entrée dans celte commune el
dans celle maison , où le dévouement esl hé-
réditaire , a eu ses antécédents dans l'histoir e.
Si les générations perverses se transmettent
leur haine aveugle contre lo bien , nous som-

mes heureux et Fiers de recevoir niijoi»'
d'hui notre part de l'honneur et de la con-
fiance dont se montrèrent dignes nos anct-'
très.

» Vous venez demander à notre sol pais'*
ble la faveur de poursuivre votre doua ' 8
sacrifice , à Dieu et à la sociélé. Vous trou-
verez plus qu 'un loit hospitalier el des iiuij *
prolecteurs. Je suis heureux de vous pr»"
sen ter ici , aux premiers rangs dc la pop"'
lation accourue sur vos pas , les honorable
membres du conseil municipal.  Ce sera po«r
nous tous un devoir , mais ce sera stirloi»
un besoin de former autour de votre mai-
son une seconde et vivante enceinte. Voti*
cœur a senti les angoisses de l'exil ;  Pu'f
sent noire joie, notre admiration , noire dé-
vouement vous les adoucir. S'il ne dépend
que de nous, il n 'y aura pas ici d'exil po"'
vous.

» Honn eur aux grands cœurs résignés I
» Vive mère Emilie !
• Vive le pensionnai de Carouge à Viry !'

CANTON DE FMBOLRG

La commission intercantonale pour la cor-
rection supérieure des eaux du Jura a eu s*
réunion mensuelle à Sngiez, le 6 connu)'-Celle commission se compose , comme on s»'!*
de délégués des trois gouvernements de Ff
bourg, Vaud el Neuchâtel. Elle.adminisjl
toul ce qui concerne la correction de "
Broyé inférieure et de la Thiellc sup érieure
tandis que l' entreprise bernoise a pour s"
part la Thiellc inférieure et l'Aar.

Entre antres décisions , la commission i@
lerciinVonale a voté, pour le 1" novemb'a
un nouvel appel de fonds de 250,000 franja
réparti comme suit enlre les t rois Elats m
lércssés, selon l'échelle convenue :

Fribonrg, 41 «/» %. Fr. 103,750
Vaud , 38 '/J »/„. » 96,250
Neuchâtel , 20%. » 50,000

Somme égale. Fr. 250,000
M. Crausaz , de Fribourg, a élé uppelé pBf

la commission aux fonctions d'ingéniejj ï
adjoint , en remplacement de M. A. Borel , o"
Neuchâtel , nommé ingénieur en chef.

Nous publions ci-après la liste des série8
du 38'"* lirage des obligations de l'Etat de
Fribourg qui sonl sorties le 15 oclobre, soi'8
la surveillance delà Direction des Finances :

75 865 2G7 317 393 1028 1455 1457 f f ê
1580 23(i7 2848 3070 3885 8823 8331 8374 Jf â
3483 8934 8925 4078 4264 4402 4577 4618 *w»
4G80 5876 5587 5503 5811 5882 51)78 bW gS8
6149 0241 0739 7193 7270 7830 7392 7433 7-&-
7775.

M. le chanoine Grauser , décédé , a fait e»'
Lre autres donations ct legs les suivan }8;
4,000 fr. au grand séminaire diocésa in!
4,000 fr. à 1'Admiiiislralion des pauvres d°
Fribourg ; 1,500 au bénéfice des deux coaû'
jutcurs de St-Nicolas; 1.500 fr. nu rentig
du prévôt de St-Nicolas ; 1 ,000 IV. à l'hos-
pice de Marsens; 800 fr. à Mgr l'êvêque M
diocèse, pour être appliqués au bénéfice v&
cures les plus pauvres du canton; 200 ff« '
la cure de Tavel ; 100 francs à l'orpheli n 111
de la Providence ; 100 fr. à l'association de*
Dames de charité pour ôlre app liqués ailq
pauvres patronnés pur celle association-

Aux mises de la vendnge de l'Hôpital °̂la ville de Moral , le prix de la gerle s'esi
élevé à 39 Tr. (environ 59 c. le pot); à celles
de l'Hôpital de Fribourg, à 34 fr.

NOUVELLES DE L'ITRMM B
beicres <¦« i «ri«.

(Correspondance particulière de lahïbM 'M

Paris , 14 octobre.
L'Echo universel , dont les relations ayo

le mondo officiol sont connues , s'est decKj
à parler do la nouvelle enquête faite par '
préfet de polico Bur lo parti bonapart iste- j -
annonce quo M. Léon Renault a rC,D!*,a
compte des résultats do cetto enquête a J> ¦
Buffet. L'Echo n'ajouto rien do plus. ..

Il aurait pu diro que M. Renault fl*» 1
constaté la transformation de la propag m> d
bonapartiste , laquollo a liou maintenan t to" *
à-fait à l'état latent. Seulement , il est pr°"
bablo qu 'elle s'affirmera do nouveau «
grand jour pendant la période électorale,
s'y pré pare , mais avec une extrême discr
Uon - desL'enquête , sans doute , pour douner « , ,
argumenta en faveur du scrutin d'arrondi
8ement , fait connaître que dans les camp»
gnes le scrutin do liste serait un coup
fortune pour les bonapartisto s ; que les p»ï



«ans, voyant disparaîtro toute chance de « Pourquoi avez-vous dit que Golembiewski
Jat&uraijon monarchique , inquiétés par le ne pouvait valablement entendre les confes-
«Page des iniransigeants , hors d'état d sions? — Parce qu 'il n 'avait pas la pindic-
Wmpreudre leu finesses de la constitution , : tion. — C'est là votre opinion personnelle?
Plébisciteraien t en grand nombre pour l'em- '• (sic) — Du toul , c'est un dogme et aucun
Pire , si on leur offrait un instrument électo- doute n 'est permis k cet égard. Sur quoi le
r&l Be rapproc hant du plébiscite. magistrat a répondu: Soit! je nc veux pas

E'- c'est uni quement pourquoi to centre mVngager dans une discussion avec, vous
droit libéral travaille à amener aujourd'kui sur ce point . • Est-ce assez spirituel?
«coutre giiucb" à voter le scrutin d'arron- Que penser maintenant de 1 «postal bo-
oisB ement transactionnel , en échanga du sa- lembiewski , qui persiste à vouloir Ôtre le
c«fice do M. Buffet. cure assermenté d' une paroisse ou 43 ln-

B'après l 'a informations officieuses, ii est milles ont été plongées par son fait dans le
absolument inexact quo lo maréchal do Mac- deuil"?
«abon ait renoncé à visiter Lyon , comme La « déposition . prononc ée contre Mgr
''anuonce un journal , parco quo M. Ducros Fœr.ster, par celte cour composée de laïques
«"ait maintenu à la prélectur e du Rhône. qui s'appelle « cour ecclésiastique , • n aura
. M. Buffet aurait déclaré qu 'il n'exécute- pus pour le diocèse de Brëslati les eff ets f i -
'"t le changement do M. Ducros quo quaud dieux qu 'on pouvait eo redouter; car dé-
fi ne serait plus demandé, puis quelques semaines l'administration de

A gauch?, on prend déjà ses précautions ce vaste diocèse est enlre les mains dc Mgr
Pour le cas improbable où M. Limbourg Fœrster.
"ait à Lyon. Les frères et amis do cetto On annonce qu 'un certain nombre de ca-
ille sont prévenus que « AI. Limbourg est Iboli ques silésiens se sont mis en route pour
">û homme snns convictions réactionnaires le sanctuaire de Lourdes, où ils doivent se
"U libérales bien arrêtées , uu uceptiquo ai- trouver réunis le 15 octobre , fête de Sainte-
fcable , un do ces hommes qui me'ritenc le ti- Hedwige, pnlro iinc de la Silésie.
^i' orléaniste parce qu 'ils représent ent plu- M. tiœrkeriilh , de Cologne , député et
lôt des miêrks qoe des principes » Ce- membre de la fraction du centre , avait élé
Pendant on convient . qu'il a uno qualité condamné en I" instance a une légère
^¦réelle la haine du bonapartisme. » amende , pour avoir dit eu juillet dans une

De cette fanon , h-s radicaux lyomiais ont réunion publi que que l' archevêque de Co-
'e choix de traiter M. Limbourg en ami ou lognc, pendant su détention , avail été mis en
*° ennemi , selon qu 'il Iour plan a de voir en
™i l'auti bonapartiste ou Io scepti que.

D'après des lettres do Berlin , il n'est nui-
raient certain que M. do Bismark accompa-
gne l'e-mpereur Guillaume en Italie , soit à
cause do la santé du premier ministre prus-
B'8a, soit pour enlever à l'entrevue dc Milan
5ne partie do l'importanco qu 'on y attache
"ans toutes les chancelleries de l'Europe.

P--S. La délibération dea chefs des gau-
ch<_ B vient d'avoir lieu. De leur part , lo revi-
vaient est complet.

Plus d'interpellation à la rentrée.
Plus de discussion sur l'ensemble de la

Politiquo intérieure.
Débat uni quement sur le choix du modo

"« scrutin.
Espérance d'un coucoura efficace d uno

"action du centre droit libéral .
D ciimction que , dans la discussion , M.
B,"ffet fera des déclarations qu 'on n 'osait es-
Pérer i il y a quel ques jours , et qui donne-
raient satisfaction aux républicains modérés.

X'Ottres «l'Allemagne
^Correspond ance particulière de la Liberlé.)

Berlin , 12 oclobre.
Le procès de Plussnitz qu i s'est jugé la

semaine dernière aux assises de Graudenz
el qui a entraîné la condamnat ion dc 43
ffialheureux paysan s, esl uu des p ins lamen-
tables incidents*amenés par le Kullurlcuinpf
°t directement provoqués par un prêlre
«Pestât.

Plussnitz est une paroisse , en majorité
Polonaise , dans In régence de Graudenz , eu
?'lésie. Eu avril dernier , fe gouvernement y
&8}alla de force un malheureux prêtre apos-
lal> Golembiewski , qui s'y rendit un dinitin-
cl'û pour prendre possession de l'église et du
Presbytère. La foule l'accueillit par des
buées et des menaces ; il crut prudent de
8e retirer, et comme une troupe d'habitants
je suivaient d'un air menaçant sur la route ,
Il su-jeta d genoux et jura de ne p lus revenir
û&Us cetle paroisse , où il n 'était qu'un in-
trus. Quelques jours après, le malheureux,
publiant toutes ses promesses, revenait avec
'es gendarmes , qui l'ont protégé jusqu 'à pré-
SfMH, et il faisait arrêter les personne s qui
' avuienl insulté et bousculé.

le curé-doyeu de Briesen avait élé impli-
qué .dans l'affaire par le ministère public ;
'liais le jury l'a acquitté; car il a élé prouvé
qu 'il B'élait born é à écrire au prêlre apostat
Une lettré pressante , pour le dissuader de se
rendre à Plussnitz, lui disant « qu 'il y allait
mémo de sa vie. » En outre , le curé-doyeu ,
qui s'appelle Polomski , avait prévenu les
Paroissiens de Plussnitz ct des villages voi-
sins qu 'ils eussent h s'abstenir soigneuse-
m<MU dc fréquenter les services sacrilèges
célébrés par Golembiewski . (13 personnes
plient accusées ct ont comparu le 6' octobre
ai'x assises dc Graudenz. Deux ont été con-
tinuées à 18 mois , deux antres à 12 mois
"G travaux forcés , quatre à 6 mois de prison
el trente à 3 mois.

Un incident du procès, relevé par la Ger-
mania, u montre a quel point un magistrat
Prussien , d' un rang élevé, peut pousser l'i-
S'iorance des doctrines enseignées dans l'E-
8'ise catholique.

Le président de la cour d' assises a adressé
wlle question au Curé-doyen Polomsk i:

contact avec des criminels de la pire espèce.
II vient d'être acquitté en 2" instance ; (ar  il
a pu prouver que son assertion était mal-
heureusement exacte , que le prélat avait
dans ses promenade s été plusieurs fois
heurté , bousculé par des criminels , qu 'on lui
avait donné pour lui servir sa messe et lui
porter son dîner des condamnés pour vols
et autres attentats.

Un autre délai!, assez curieux , a été ré-
vélé par le procès. Pour se conformer au
règlement de la prison et bien que l'arche-
vêque n 'ait jamais été aslreinl a aucun tra-
vail , on l'avait inscrit dans les livres de
rétabliss ement , taiilêl comme fabricant de
paillas sons, tantôt comme eartounier, van-
nier , etc., cn variant chaque-jour la désigna-
tion du mélier auquel il élait censé ôtre
employé.

Je vous ai signalé dans le temps la con-
damnation monstrueuse qui avait frappé le
père Gabriel (né Rtfgge) parce qn 'il avail
refusé i'absolulion à un bourgmestre des
environs de Nemvied. Le père Gabriel avait
appelé do ce jugement , que Schulte et d au-
tres protestants libéraux avaient condamné
infime avec énergie comme une atteinte à la
liberlé de conscience el un empiétement sur
le domaine interne de J'Eglise. Il parait que
cet appel a élé rejeté, el comme le père Ga-
briel a pris soin de se dérober par la fuite
au bras des gendarmes, les autorités vien-
nent de publier son signalement dans la
Gazette de Cologne el toute la gendarmerie
du royaume elde l' empire est sur pied pour
arrêter ce dangereux criminel que la prison
de Coblence attend.

Ilomc. — Les feuilles révolutionnaires
dénoncent à leur public le compte-rendu
d' une audience récemment accordée par le
Saint-Père aux pèlerins de Besançon. Dans
cette audience , il avail élé question du Sgl-
labus. et voici dans quels termes . Nous citons
le Journal de Florence, lequel vient de ra-
conter que lc directeur du pèlerinage , M.
l'abbé Jeannin , avait offert au souverain Pon-
tife une plume d'or.

— Unc plume d'or! s'est écrié Pie IX
d'un ton aimable; mais je ne suis pas un
Chrysoslome!

— Très-Saint-Père , a répondu son inter-
locuteur avec une vivacité charmante , la
plume d'or convient admirablement à la
main auguste qui a signé le Sgllabus. Ah !
béni , mille l'ois béni soil le Ponlifc qui a don-
né au monde le Syllabus. Par le Syllabus
Votre Sainteté a rendu à la France le plus
signalé des services. Elle a tué la funeste
erreur du libéralisme , avant que cetle erreur
n 'ait eu le temps de jeter de profotiàes raci-
nes parmi nous ; el à présent , grâce à Dieu ,
il ne reste presque plus rien : la France est
catholi que comme l'entend le vical?e de
Jésus-Christ;

Le Saint-Père s'est montré très-ému de
celle chaleureuse déclaration , et jetant sur
M. l'abbé Jeannin agenouillé tout près de lui
un regard d'une tendresse inexprimable , il
lui a dil: « Vous dites vrai. Le Syllabus a
triomphé. A son apparition , bien'des cla-
meu rs se sont élevées contre lui ; mais les
cris se sont apaisés , le calme s'est fait peu à
peu , cl le Syllabus est resté comme demeu-
rent toutes les vérités proclamées par le
Saint-Siège. »

Esnague.  — Le correspondant du Times

dans le nord dc 1 Espagne ne pense pas qu il perçoit qu 'en effet, cet orateur a osé iulro-
y ail lieu de chanter des Te Deum k Notre- I duirc dans le débat la personne du roi en
Dame d'Alocba. Voici ce qu 'il dit dc la si-
tuation :

« L'inactivité dans laquelle sont restées
ies armées belligérantes depuis quatre ou
cinq mois, les revers passagers éprouvés
par les carlistes en Catalogne , et par-dessus
tout les bulletins des généraux alphonsistes
et les articles de la presse de Madrid , ont
propagé l'idée que la cause dc Dou Carlos
perdait du terrain , que ses soldats se fati-
guaient d'une lutte si prolongée ct de tant
de sacrifices en hommes et en argent...
C'esl là toul le contraire dc la vérité, et
les personnes qui connaissent les provinces
carlistes ne l'ignorent pas. »

Ce même correspondant , un témoin ocu-
laire , nous apprend que les perles des al-
phonsistes, lors de leur dernière attaque
des lignes carlistes , sont autrement graves
que la presse ne l'a publié d'après lea ren-
seignements de. la véridique Agence Havas:

« Trillo sortit dc Saint-Sébaslieti à la tète
de 10,000 et il en laissa 1,000 sur le champ
de bataille , tués ou blessés, sans compter
un grand nombre d'hommes p lus ou moins
atteints par les projectiles ennemis , mais
qn il fut possible de ramener. J ai vu de
mes propres yeux entre 200 et 300 alp hon-
sistes tués autour de Santiagomeiidi. parmi
lesquels 83 malheureux miquelcts. »

Ainsi s'exp lique le correspondant, du Ti-
mes.Un sur dix , sans compter les éctoppés.
C'est une belle proportion... pour les car-
lisles.

Al lcmuKii t ' . — On communique au
Journal d'Alsace les détails suivants sur le
voyage du capitaine Boyton de Kehl à
Mayenee :

Lo capitaine , accompagné d' un canot orné
des pavillons allemand cl américain , et dans
lequel se trouvaient deux reporters, un An-
glais et un Slrasbourgeois, esl parti du pout
de Kehl , vendredi à 3 heures dc l' après-mi-
di . Après une traversée de 18 heures , il at-
tei gnait Ludwi gshafen , samedi à 9 heures
el demie du matin. La nuit avait élé fort
sombre el avait créé bien des dangers à
l'intrépide nageur et à son compagnon.
A près une heure d' arrêt à Ludwi gshafen , le
capitaine Boyton s'est remis à nager vers
Mayenee ; le reporter strashourgeois avait
fail p lace à M. de Sierakowski. Deux ba-
teaux à vapeur de Ludwigshafen et dc Ma-
yenee ont escorté le capitaine Boyton jusqu 'à
Mayenco, où il est arrivé dimanche, à 3
henres du malin.

D'après la Gazelle de Cologne , le cap itaine
Boyton a passé, le 11 octobro, k Worms, où
il a été salué, an bruit de salves de mortiers ,
par un grand nombre de spectateurs; quel-
ques personnes qui sont allées jusqu 'à lui
en bateau lui ont versé nn verre du fameux
Vin dil Bhin Liebfrauenniilch. •

BSwvière. — La justification publiée
par l'évoque do Spire , dans la Gazette du
Pulatinat, au sujet de l'incident d'Oggers-
heini, porte que l'instruction du 20 juin 1851
n'est pas applicable à l'êvêque do Mayonce ,
qui n'est pas un évéquo étranger , mais un
évoque allemand. L'évêquo de Spire ajoute
que les prélats allemands ont toujours prè-
cUé en Bavière sans demander l' autorisation
du roi , et quo lo silenco du.souverain équi-
vaut par conséquent à une permission. L'ê-
vêque termine en exprimant l'espoir que lo
roi , après avoir envisag é l'affaire sous son
vrai jour , transformera 6on mécontentement
en uno satisfaction toute spéciale.

— Jeudi , à la séance de la Chambre des
députés , le président annonce la mort de M.
Schnckert , membre du parti libéral-national.

L'assemblée reprend la discussion de l'a-
dresse. M. Nusswurm soutient l' adresse et
s'attache à justifier les mandements des évê-
ques. L'orateur termine en déclarant qu 'il
faut, chasser les géomètres électoraux qui
falsifient le droit. AI. Sctiets reproche au parli
libéral-national de viser à faire de l'Allema-
gne un Etat unitaire

M. Slauffenherg répond que ce reproche
est une accusation de haute trahison.

Les membres du parli libéral-national
quittent la salle des séances. Le président
répondante une question de M. Schels , dit
qu 'il n'a rien entendu qui mérité un rappel
à l'ordre. Le président du Conseil déclare
que les ministres ne peuvent malheureuse-
ment pas quitter la salle , mais que s'ils n 'é-
coutaient que leurs sentiments , ils lu quitte-
raient certainement. Le ministre ajoute quo
M. Schels, on donnant  lecture d'articles in-
jurieux publiés par des journaux étrangers ,
a fait monter le rouge de fa pudeur au vi-
sage des députés et causé la plus profonde
indignation;

Après cet incident, le président déclare
qu 'ayant pris connaissance du texte sténo-
graphié des paroles prononcées par M. Schels
au commencement de sou discours , il s'a-

citant des articles de journaux , où S. M.
était attaquée de la façon la plus outra-
geante , et que par là M. Schels a grossière-
ment manqué aux convenances; jj Je rap-
pelle donc à l'ord re.

Les libéraux reviennent alors reprendre
leurs places.

Hollande. — Le ministère néerlandais
vient dc soumettre aux Chambresde la Haye
un projet de loi sur le temporel du culte.

L'œuvre du cabinet néerlandais est con-
çue dans un esprit diamétralement opposé
à celui qui a dicté les lois prussiennes sur
1 administration des biens ecclésiastiques.

Au lieu de se laisser guider par d'injustes
défiances ct par uue étroite hostilité contre
l'Eglise, le ministère hollandais semble avoir
eu en vue, par (e nouveau projet de loi ,
dc compléter l'émancipation des catholiques.
C'est du reste ce qui résulte des termes for-
mels de Y Exposé des motifs: « Les anlori-
» tés civiles et l'Etat , y est-il dit , nc s'occu-
» peront plus de l'administration du lem-
• porel des cultes; plus d'immixtion dans
• les affaires relig ieuses ; en un mot, c'est
» un pus vers l'indépendance des commu-
> nautes religieuses el dc leurs udmmistra-
¦ tions d'église. » '

El les faits attestent la sincérité dc cette
déclaration.

A daler de la reforme présentée aux
Chambres par le cabinet dc La Haye, les
fabriques d'église disparaîtront;

Leur succession sera recueillie par des
administrations paroissiales , librement et ex-
clusivement organisées par l' aulorité ecclé-
siastique , et dont la loi se borne à reconnaî-
tre la capacité légale.

Comme preuve de l'esprit dc bienveillance
qui dicte ce changement de législation , nous
ajouterons qne le législateur prend des me-
sures spéciales, pour faciliter la transition
d' un régime à un antre. Ces mesures auront
leur effet pendant la période réputée néces-
saire pour que ¦ les paroisses aient le temps
de subvenir elles-mêmes it leur besoin . »

II faut le dire , à la houle du conlinent
européen , la Hollande est le seul pays oà
la liberté reli gieuse des catholiques soil assez
complètement ct assez .sincèrement respec-
tée pour rendre possible rétablissement
d' un tel régime. Partout ailleurs , lc vent est
au libéralisme ie plus intolérant , le plus
despotique , le p lus persécuteur. L'absorption
de l'Eglise par l'Etal, tel est l'idéal des libé-
raux cosmopolites et ils cherchent partout
à le réaliser par le développement d'une
centralisation vérilablemcnt césarienne.

DÉPÊCHES TËLÉGRMQIES
Bi-.m.iN, 14 octobre.

La Gazette nationale annonce que M. le
sous-secrétaire d'Etat de Bulotv , accompa-
gné du comte Herbert de Bismark (Iils aîné
du chancelier), est parti aujourd 'hui pour se
joindre à lu suite dc l'empereur Guillaume .

C0NSTANTIN0P1.E, 1 Ei OClobrC.
Le gouvernement turc a déclaré que la

réduction d'intérêt n 'était pas applicable à
remprunt de 1 SSS , garanti par la Franco et
l'Angleterre.

LONDRES, iS octobre.
Une dépèche du ministre d'Angleterre en

Chine, M. Wade, datée dc Pékin , le 1 oclo-
bre , annonce que le gouvernement chinois
accorde les garanties qu 'il considérait comme
nécessaires.

LONDRES, 15 octobre.
Lc conseil des porteurs d 'obligatione

étrangères a adopté la résolution de convo-'
quer les porteurs d'obligations turques , pour
protester contre le dernier décret du gou-
vernement ottoman , et examiner les démar-
ches à faire afin de proléger les iulérêls des
porteurs d'obligations turques .

MUNICH, 14 octobre (minuit).
Après que lc ministre de In justice , M. de

Fiiusllc, eut pris la parole , et que M. e rap-
porteur Joerg eut de nouveau soutenu le
projet d'adresse, la première partie de t'a-
dresse, contenant les comp liments dc condo-
léance do l'assemblée au roi , n été adoptée à
l'unanimité.

La seconde parlie a élé adoptée par 79
voix contre 7G ; enfin , l'ensemble de l'a-
dresse a été voté également par lu.

LOSBBëS, iS oclobre.
Divers journau x prétendent que la Porte

mirait prié M. Gladstone de prendre en
main les finances de la Turquie.

M. Gladstone aurait accepté pour cinq
ana , à condition qu'il aurait des pleius pou-
voirs.



TARIF GÉNÉRAL R'OfSEIItTÏOSfS

adiis les journaux de Fribourg dont les annonces doivent être remises directement à
l'Aueiice de publicité ALPHONSE COMTE.

imi IVNAVX

La Liberté. . 
u'Ami du peuple 
Offres et demandes , absanés 

id. non-abonnés 
Freiburger-Zcitung 

Le Soussigné offre ses services pour , A partir au moii d'OCTOBUE le
fourniture ou confection sur commande de
tricots et autres ouvrages de ce genre.

Les lettres seront adressées franco.
Jn. VIONNET , cantonnier ,

(C 3134 F) à Attalens.

Un jeune homme de lfl ans désire
une place dans un bureau , magasin , où il
aurait  l'occasion de se perfectionner dans
la langue française.

S'adresser à l'Agence de publicité Al-
phonse Comte, à Fribourg. (C 3132 F)

MUSCULINE -GUICHON
DEPOT GENÉIIAL POUIl LA SUISSE :

LIBRAIRIT3 DDRAPOSD
En face Noire-Dame

A GENÈVE.
La Muneuline-Ouieliou des Pères

Trappistes de Notre-Dame des Bombes a
guéri un grand nombre de personnes dans
les maladies suivantes : Dlarr liée s,
chronique.*, vomissements ner-
veux, gastralgies, anémie, maux
d'estomac et surtout dans les
maladies tle poitrine.

n • i„„ wij;. ( 250 grammes, 5 fr.
Prix des boîtes: 

J 8S0 Jran iraosJ0 i
On peut s'en procurer chez Mlles DEWA-

RÂT, t\ GUfi -tel- Saint-Denis fFribourg).
G 2182 F

J 'APIIFTH1 01)Jels d'arl et "O curiosité
/ IL i l l J iL  anciens et modernes Louis

XV et XVI , armes , émaux, vitraux , anciens
meubles, anciens bahuts , tableaux à Vhuile ,
bronzes , ivoires , porcelaines de Saxe, Chine ,
Sèvres, Rouen , etc.

Adresspr les offres à M. Brttder, rue
Pradier, 9, Genève. (C 2320 F)

IV \l? " ",l___ir"^___r ^_____l L M produits auCoenduDr.JoiÊ
B BMH B ra fij-ï TO Alvarez , r>lirlc|u«> •oui «<rit«bloi
BLTJIBI^J f ___p M '-" méd ecin pur la 

]>linriiinoioi!c

\_a»_lî %5l_i ''c '" KOI'Kn - "''" IIO,||)"»I8I aé-
Tjiïfe'Ç-ï, j veux oi maux il-rsionino.\ 1.»

«f̂ ^ ^̂ SHS, .Iule» (Nr. l contro les maux dr
Boiilro les niiiux il' oKt uiiittC ,'Nr. 111 cniitri? Ii-s anoma-
lli.s ile« «crfi. M «lais île faiblesse, Nr. IV rontre les
liéniorrlioi(IOH) oit do Près. 4., par tacon d' opprit do vin
¦D Coca n liqueur au Cooa (qui •wrtnt pour mondtr la
«oral Frei. t,ÛO. Ha voadout daai tautoa Ici boonei pbarmacUl ;

à Fribourg : ehev, J .  Béochal , pharmacien.
Pour do plus amples détails voir le pros-

pectus. (C 2734 F)

A VENDRE 01A LOUER
Une maison spacieuse située au centre

de la ville de Fribourg, avec cour el jardine
S'adresser à l'agence de publicité , Al-

phonse Comte, à Fribourg. (C 2912 F]

2 Hommes robustes c£cèieclr
cluirller, domestique on cocher.— On
préfère so placer dans le canton do Neuchâ-
tel. — S'adresser à l'Agence de publicité
Alphonse COMTE, à Fribourg. (C 3120 FJ

KN VENTE A . IMPRIMERIE CATHOLIQUE A
"•IUBOUUG :

A UN FUTUR MAIU .
Satire couronnée récemment par l'académie

des Pagri-bas.
Une brochure d'environ 80 pages*

PRIX • 20 centimes. (C 2415 F)

Lc dépôt de l'AImuuacli catholi-
que du la Muis.sc française «le
187© est ù Fribourg chez M"" la veuve
WEYLL, libraire ; M. B011EL, libraire el
à l'Imprimerie catholi que suisse.

(C 3126 F)

Prix de la ligno
ow àe BOû espace

Dr J. SCJHL'AIiEiEM,
JUNIOR.

est établi Grand'Fontaine N" 1 vis-à-vis dn
Tilleul , à Fribourg.

HeureB de consultation , tous les jours de
1 à 3 heureo. (C 2990 F ).

•
En ve'.ne à I lm/u-meric catholique suisse,

à Fribourg.
PETIT DICTIONNAIRE

COMMUNES DE LA SUISSE
CONTENANT \

les cantons et demi cantons , les communes,
les principalr , rivières el moutagues,

lr lacs, etc., elc.
INDIQUANT :

la population, la situation ,
les curiosités naturel les  les plus fameuses,

les langues parlées , etc., etc.
l'Ali

J. COUTURIER.
rnix : Té centimes. C 1909 F

JAC QUES FELLER
COIFFEUR

Itue des KpDiwes, i l 'A.
Choix de cravates , faux-cols, par fume-

rie, etc.; ouvrages en cheveux de tous gen-
res. — Prix modérés. (C 2G9S E]

AD MAGASIN Xll̂ S
bourg, on y trouve comme du passe, un
grand choix de marchandises pour la ville
et la campagne; tels quo draps puro laine
et demi-laine , cotonne , toilerie fil ct coton
ot literie à des prix très-modérés.

PI UB , des châles tapis et boutons à 50 0|O
de rabais. Messieurs les ecclésiastiques y
trouveront  pour soutanes do bona draps noira
garantis bonno laine à de* prix modérés.

407 F. O 2972 F

En vente à l 'imprimerie catholique ,
à Fribourg (Suisse).

' VIE bu
Comte Rosto|»cltiiie

gouverneur de Moscou en 1872.
par le Comte A. de SÉGUll.

1 vol. d'environ 400 pages , prix , 3 fr. 50 c.

Â
TTcndre : Plusieurs domaines depuis
V 20 à 250 poses ; les uns uvec mai-

nos de maître ; 3 moulins , 2 avec scierie
et machine à huître ; 2 auberges bien acha-
landées , une dans la villc de Fribourg,.une
antre dans une princi pale ville du canton
plusieurs maisons en villc. — S'adresser
à M. BRUN , courtier , à Fribourg. qui don-
nera tous les détails voulus. (C 2950 F)

A MM. les Ecclésiasliques ct
Préposés dc Paroisse.

A vendre trois autels , comme noufs , en
marbre massif , style renaissance, avec ta-
bleaux. Prix: 1000 fr. l'un. — Sur demande ,
on peut obtenir la photographie ; s'adresser
à l'Agence do publicité , Alphonse COMTE, à
Fribourg. (C 2986 F).

Voyage au Pays des Milliard s
par VICTOH TISSOT.

Un beau vol. d'environ 400 pages. Prix :
8 fr. 50. (Envoi contre remboursement.)

Cest l'ouvrage le plus complet qui ait
paru sur l 'Allemagne depuis la guerre.
En vente ù l'Imprimerie catholique suisse,

ù Fribourg. (G 2589 F)

Avantages aux négociants et agents d'ultaires. Pour le prix de vu't
francs par an, ou de douze francs par semestre , il leur est offert sept lignes d'annonj 8*
tous les quinze jours dans la Liberté , l 'Ami du Peuple et les Ojjres el dentane **'
c'est-à-dire simultanément dans trois journaux , avec faculté de changer le texte chaqu
fois. Le surplus est compté au tarif général ci-conlre.

AVANTAGES POUR LES ABO N NES
^IVIVOÎMOJES GRATUITES

Tout abonné pour un an à la Liberté ou à Y Ami du Peuple ou à la F'reiburger Zeitunf
ou|aux Offres et demandes acquiert par le fait un droit d'insertion gratuit*
de ît ligues d'annonces par Nemaiue dans chacun de ees quatre J»0''
nanx. Sont autorisées les publications suivantes : logements à louer, vente de meubM
vente particulière de bétail ou de fourrages (misée exceptées),  demande d' employ és, de <*J"
mastiques et servantes , et d' ouvriers , avis d' enterrement. Si l'annonce dépasse 8 lignes, 1"
surp lus esl compté au tarif général ci-dessus.

-, i ,- . Les étonnantes V e r t u s  n n t r i t i r e l  et o u r a t i v o s  delà plante Coo*»
nu df^^U I originaire da Pérou, sont reoommandéoapar A l o x . do I T u m b o l d t , qoi*
.̂ ^Vy^̂ -̂ B parle en Ion 

tonnes 

suivant»: „Lo8 asthmoa et les maladies de poitrine n»*
^L^^^^b p̂' rencontrent jamais cher. I OB Ooquéros, "qui restent très-vigoureux, tout t-
2^t/ 1 

BUPPor
|
ant 

'
CB 

P'ua grondes futiguoii ct on 6lant privés de nourriture o-' d o
^^^^^r vû^ sommoil"; oos fait» sont eonotutés par M. H. do Boorharo, Bonplond ,Tsebo*
^ W^ ^'0 '  

otlotu 
los 

autres 
investi gateurs da l'Aniâriquo du Sud. Le* vertus do oeil»

P^^
F-T 

V t̂. .' plautosont roooinuos tlifiori quoiuent dopuis longtemps par lo mondo __ »»•>¦
r^T y*  allemand, mais pratiquement seolement depuis l'introduction des prodnl"
r f t .  W tf 1 n. ' ^e °̂°* ^u VT0*- S&mpwn par la pharmacie du Hauro do Hayonoo. Ces prt"
r »_~ 

11 
dults , étant faits de plantes fraiehoa , oontiennenttouto»JoB p a r t  ios of'1"

l»to«;idfctkiMlf« oaoes , qui constituent oette plante. Ces préitaratik-î pronTés milio tilt
aux gens gravomont malades, produisent un effet merreilloux dans los oa» i*

maladie d e p o i t r i n e  et d s p o u m o n s , mfimo dans le dornier période de oee maladies (Pillules I), guérit"
sent radioaloment toutes les maladies de b a i - r e n t r e  et les d yspepsies (Pillules II ot vin), rem***
«nique contro toutes malad i  os des n o r f s  et seul romAde radical oontre los f a ib l  esse s do toutes espèce
(Pillules III et esprit do vin). .J?rixj boite ÏVos. 4:—, 6 boites 22 Fros., 1 flac Fros. 4.60. Une dissortatio»
instructive du prof. SampBoïC Ijui a étudié le Cooa dans le pays môme, aora envoyée gratla-frauoo par 1»
pha rmac i e  du n iauro  do M a y o n o e  ou par les Députa: ,. , .... ,, , „„:„ ;* " " l'i-iUiurti: Alir . PITTET, ptiai-maciaj
Berne: A. BRUNNER ; Lausanne: BEHRENS Iils , pharmacien! et F.-l-'. PISCHL, pharmacien, :i»tre"
fois Th. Doebelo ; Neuchâtel: E. BAULEU successeur, p lmi niiicien (G 2152 F)

C~ Médaille d'OR — Prime de 16,600 fr. 
~~\

^¦¦¦¦¦¦¦ HgHnRmnMl ^Ŝ mi^Rf̂ jq

¦t IL m B fc f «m 'w y r\ .1 0 '•¦-- i;V J). '.-i <:> u" '̂v*!\
- L'ELIIIII L*nooiiE reiilorinu. sous uno lormo agréable , \¦la totalité dos principes du <iulnquinu.. (Gasell» dtt Hôpitaux). \

Cet ÉLIXIR de quinquina est un cxtrail COMPLUT des TROIS quinquinas
(rouge, jaune et gris). 11 esl reconstituant , digestif cl anti-fiévreux; d'un goût fort
agréable , non efficacité reconnue par lout le corps médical , lui vaut d'Stro
considéré comme la plus complète ct la plus puissante des préparations conlre la

, Débilité générale, le Manque d'appétit , les Digestion» difficiles,
i , les Fièvres longues et pernicieuses, etc .

n i i l N f t  FF R R l  I f i l i y  FU^f stimulant énergique qui
y u n id  ¦ ¦___¦ ¦ ¦ ¦ ¦ w w ¦ ¦ " m » a -^ m  m -m. i_u____ i. - i.__i i iu_, cruicipa*
de la Force et de la Coloration du sang, — très-efficace contre J*

Lympluttisme, Chlorose, Sang pauvre, Hy drop isie, etc.
i PARIS. IB et 22, rue Drouot. et dans toutes les Phaimacies.

Queute c.niiiio- J. IiUTi , a ZUHlLill.
Dépôt à V\ tllSOURG : BOUCH âT pharmacien. C 25GC

UNION
DES ŒUVRES OUMIIEKES CATHOLIQUES

COX«KKS »E IAOM
Compte-rendu dc la septième assemblée gé-

nérale des Directeurs d 'Œuvres (24-28
août 1874)

l'An M. CAMILLE RéMONT

i vol. d'environ 500 pages , prix : 5 fr.
TAULE DES MATI èRES

L'Union des bureaux diocésains et des
correspondants diocésains; — Propagation
de l' union ; — Les cercles d'ouvriers et les
cercles d'employés; — Les cercles de mil i -
taires ct de marius ;  — Œuvres générales
dans les villes qui renferment plusieurs
paroisses; — Les œuvres paroissiales de
ieiuiesse dans les villes qui renferment plu-
sieurs paroisses ; — Les œuvres paroissiales
¦AKhS es villes ne renfermant qu 'une  paroisse
et dans les commune!) rurales ; — Lcs œu-
vres de propagande populaire ; —Œuvres
d'enseignement el des bonnes lectures ; —
Œuvres dc l' usine.

Cet ouvrage se trouvé eu vente à
-Bj'Iuiprinavs-sc oui Itoi ique .'iiiiK.ic,
à Fribouru.

ETUDE D'AVOCAT
A partir du 25 juillet, 1 Etude de

M. L'AVOCAT GIROD, A FRI-
BOURG, est TRANSFÉRÉE à la
GRAND'RUE, n' 13, h droite en des-
cendant. (C 2840 F)

ïllil n£r*<'uI *'t,"i* désire acheter do el
til» préférence louer un domaine d' envi -
ron "ï0 poses, situé à proximité de la ville
de Fribourg. Adresser les offres à l'Agence
de publicité , Alphonse COMTE , à Fribourg.

G 2948 F

Ouvrages de Mgr de Ségur.
1. La Grâce et l'Amour de Jésus, 2 vol., '™

pages ; prix : 3 fr.
2. Nos grandeurs en Jésus, 3 vol., p lus de

1100 pages; p r ix : /! I'r . 50 ,
3. Instructions familières el lectures »a

soir sur loutes les vérités de la Religion ,*
vol. de 90.1 pages ; prix : 5 fr. ..

4. Le chrétien vivant en Jésus, 1 vol., 31D
pages ; prix : 1 fr. 20. .

5. A ceux qui souffrent consolidions, 1 v<"'
in-18 de 21f> pages ; prix : 1 fr. ,

6. AM soldat en temps de guerre, in-18 f»
31 nages ; prix : 10 ceulimes. .UI iivi p<-o ] i"iA . **i u<-imui<ĵ . »

7. Aux apprentis; avis et conseils, 1 VOl'
n-18 de 70 pages ; prix : 30 centimes. . ,

8. Je crois, 1 vol.in-18 de 143 pages ; pris -
(10 centimea.

9. Le bon combat de la Foi, 1 vol. in-18 ao
103 liages ; prix : 00 centimes.

10. Causeries sur te Protestantisme, 1 vo»*
in-18 de 2:!? pages ; pr ix :  70 cent.

11. Lu Confession, l vol. in-18 de 71 p»ges '
prix : 50 centimes.

12. Conseils pratiques sur la Con/essiO"/
1 vol . in-18 de 84 liages ; prix:  15 cent. . .„

13. La Confirmai ion, 1 vol. iu-18 de i*"
pages ; prix : 60 cent . .

14. Lu très-sainte Communion, 1 vol. in-10
de 69 pages ; prix: 30 cent.

15. Conseils pratiques sur la Commun""1'
1 vol. in-18 de 50 pages ; prix : 25 cent. .

10. Le cordon de Saint-François, in-18, Ie
cenl , 1 fr. 75 cenl. .

17. Conseils pratiques sur la piété, 1 vo1'
in-18 de 198 pages ; prix : 40 cenl. ,

18. Conseils pratiques sur lu prière, 1. v0
in-18 de 70 pages ; prix : 25 cenl.

19. Le denier de saint Pierre, 1 vol , in-1»
de li) pages : prix:  10 centimes . ,»

20. La divinité de Jésun-Chrisl, 1 vol. in-»*
de 70 pages ; prix : Si! cent . 1fl21. Ae dogme de l'infaillibilité, 1 vol. m-"3

de248 pages; prix : 1 lï. „n
22. L 'Ecole sans Dieu, 1 vol. in-18 de '°

pages ; prix : 35 cenl .
23. L'Eglise, 1 vol. in-18 de Si pages; P|,|X

15 cenl.
'M. L'Enfant-Jésus, 1 vol. in-18 de 70 pnges '

prix : 30 cent. ,
25. La Foi devant là Science moderne ,! ï <"•

de 135 pages ; prix : 40 coul.


